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à coups de revolver, brisant, démolissant à plaisir. Le vieux
Mathieu ne sec g8nait guère pour manifester ses sentiments aux
pillards, ce qui les amusait beaucoup.

-N... d... D... 1 répétait-il à chaque instant, ai le n'avais
pas une jambe de bois 1 je serais allé me battre comme les autres,
et je sens que J'aurais abattu mon dem i.eent do Prussiens 1

Et il songeait à la désolation de son maître quand il revien-
drait. Mais le capitaine do Rugueville ne devait pas revenir,
car, quelques jours avant la conclusion de las paix, il avait été
tué.

Quant arriva enfin la moment du départ peur les Prusiiens,
Mathicu était littéralement fou do haine. Dý,puis trois mois, il
disait à chaque instant qu'il mourrait content s'il pouvait on
tuer au moins u, ce qui faisait rire aux larmes le major Von
Kraaf.

C'dtait un joyeux major, s'amusant do tout, et qui adorait
les bonnes farces4. Il avait, plus que personne, contribué au sac
du chiltesu, et il partait satidfait des dégâits qu'il y avait com-
mis. La veille du départ, le major se coucha aprèî un excellent
souper. On avait bu pendant plus do trois heurces, et il avait
annoncé,- on présence de Mathieu, par qui il avait fsit weont-.r
du vin,- qu'il avait trouvé ueIdée trèls originialoporlie

tracu d'a son passage. Il ne s'expliqua pas davantage, mais
recommuanda à ses cpmpaguons d'entrer une derniùso fois dans la
galerie des Armes, le lendemain matin, avant leur départ.

Lui.wôine, pour mettre Ron idée à c xécution, y pénétra vers
sept heures du matin. iant tout seul de son gros rire, il cenm-
mença par introduire une longue pipa dans la visière baissée
d'Henri do Transtamaro. Puis, sur la poitrine d'acier du comte
de Champagne, il oolla,-an se tordant, tant il trouvait cela spi-
rituel,-une chop e n papier découpé. Il s'avança ensuite vers
Guillaume de Rtugitovillo, dans l'intention d'attacher à son écu
armorié un éoriteau où se lisait cette inscription

QUINCMILERIE A VENDRE

Mlais, au moment do mettre l'iceritcau cn place, le major
Von IÇraaf ressenti' la plus grande surprise qu'il ait éprcuvé de
sa vie.

Elle fut courte d'ailleurs, mais tout à fsit saisissante, i vit
le chevalier lover son poing ganté de f.r, et, assommé net, il
tomba en arrière sans avoir le temps de pousser un cri. Jamais
on n'avait vu un major ai proprement expédié.

En trouvant son cadavre ue heure plus tard à côté des
débris do l'armure tonte disloquée, les Prussiens comprirent tout
de suite que c'était Mathieu qui avait fdit le eoup. Mais on
battit vainement le pays pour lui mettre la main dessus, il fut
introuvable. Il avait demandé tsile à un habtiant d'Epernay,
chez qui il arriva à moitié mort de fatigue et le poing brisé
par le terrible coup qu'il avait appliqué. Il fallut lui couper la
main. On la lui coupa, ct il guérit parfaitement. L'homme à
la main coupée, comme on' l'appelle partout, est aujourd'hui
contre-maître dans une grande fabrique de champagne.

D... V... N...

Un ami do Champoireau écrit une lettre à la bfito, ayant
peur'd'arriver trop tard pour la dernière lovée :

-Cherche-moi une enveloppe 1 vite 1 dit-il à Ohimpoireau.
-Bien, mon ami - fait celui-ci - où est la cire ?
ý-Pourquoi 'faire ?
-Pour oàcheter l'enveloppe pendant que tu finis ta lettre

ce-sera chose faite 1

VAZIÉ TÉ S

On f8to la décoration d'un nouveau chevalier.
-E h bien 1 Ocdet, dit un de convives tu dessert, vou n

complimentes pas notre ami ?
-A quoi bon ? répond Cadot, je no dirais jamais autant do

bien do lui.., qu'il en pense lui-mome 1

A le- chassea:
Calino.-Llehez dono votre chion, si vous voulez chasser.
Guibollard.-Pas ai hôte 1 Il m'a cofttd fort cher, je n'au-

rais qu'à lu perdre 1

Un nègre comparaît devant Ie juge du district.
-Qui est-oo qui voue a emmené cn prison ?
-Massa, ce sont doux policemen.
-J'ntende ; mais est-ce que ce n'était pas pour ivrognerie ?
-Si, massa, ils étaient ivres tous les doux 1

Un plaideur sec plaint vivement i son avocat dus Çr.iis u-
sidérables que lui coûito sou procêô.

-Vous ne faites que votre devoir, dit l'homiue do loi.
!-Comment cela ?
-Le devoir de tout bon Français est"« d'éclairer " la justice.

Interrogatoire : e

-Vous aviez l'intention de tuer le plaignant ?
-Do le voler, monsieur le président ; pas de le tuer.
-Alors pourquoi aviez-vous un revolver chargé sur vous ?
-Oh 1 ça, vous comprcntz ; la nuit... ou p"ut trouver dos

voleurs I

NSOS PRIMES
JuEqu'à nouvel ordre, tout abonné d'une année et iplus,

recevra le commecDOMOn2t du ROI DES VOLEURS et la collea-
tien dca ouvrages ci-dessous.

*0 A toute personne qui nous enverra 81.00 nous donnerons la col-
it. don do notre jourual contenant les lou.4iietone complets ci.aVrès
noméu~s: -les .Arentures du Capitaine Vatan5 La Dame de .Pique
0ou Le NVhilsm en Rus*i et Les Meurtriersc l'H6rilière, plus le
Journal pendant un an.-La Collection do ces trois romans embrasse
plus d'unu année et demie de notre journal.

A toùte persorie qui nous enverra $ZOO0 noua donnerons la eol-
lection conitenant Les Aventures du Capiaine Vatan, La Dame de
Piîque, La Fille de Marguerite, Les Drames de V4rgent et Lei
HI'urtrie-s de &"9HériWrdr et le journal pendant deux ans."-Oes cinq
feuilletons comprennent près de trois ana de notre journal.

A toute personne qui nous enverra $3.00 nous fournirons la col-
lection complète, do notre journal du 1er janvier 1881 au 1er juillet
1t584, soit trois ans et demi et notre journal pendant trots autre%
années. Cette collection ronlerine dix feuilletons complots ce sont;
Les A vumtures du Capitaine Vai, La Dame de PAue, li Eclap-

Sédla B3astile ou Exili LVEmpoisonncur, Une Vengeance de Peau
moLa Gm-nde Hall,, La Demoiselle du Cinquième, Le Testa-

ment Sanglant, Les Drames de rUrgent, La Fille de Margueritet
Les Meurtriers de l'E6-Wre.

Toute personne qui nous enverra quatre nouveaux abonn6s ru-
cevra en prime toute la collection de trois ans et demi.

Nos abonnlés actuels peuvent profiter do me avantages
Nous n'envoyons aucune primo ni le commencement d'aucun

feuilleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.
Aucun nom n'est inscrit sur nos lstes d'labonnement avant que

le prix do la souscription soit payt..

Les conditions d'abonnement sont -,Un an, 01.00; air mois. M2
cents, payable d'avance On ne peut s'abonner pour moins de six
mois. -Les abonnemnents partat du 1er et du 15 do ebaque mois.
Pour la ville de Montréal, 50 cents en plus par année pour la livrai.
son à domicile.

Aux agents, 10 cents la douzaine et 20 par cent de commission
sur les abonnements, le tout payable à la Uin du mois.
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